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ROI BAIX, LE » JANVIER MB6 

Ifa pas de cierc 
M. 1<' marquis do Koeheforl Lucay esi 

an pamphlétaire de grand talent r i «on 

ni. H restera dau> l'histoire politique e t lit.— 

tvraire de ce temps. Mais, Jusqu'ici, il ne 

s mbhiit pas fait poar les lattes ci tes tac

tique* du parlement.Hier.pourtant, il s'est 

m Hitrû habile manteuvrier. 

11 a si joliment présenté - a proposition 

d 'amnist ie do tous les délits politique* ou 

connexes, « même des délits électoraux » j 

et !•• ministère a si bien montré sa peur 

<!• voir lui échapper les malheureux curés 

accusés (par d< 3 gêna qui ne mettent ja

mais le pied à l'églisfc I) d'avoir mal parle 

do gouvernement nu prône do la messe 

paroissiale, qne la droite presque Loul en- ; 

tiere a eu' obligée do voter l 'urgence. 

Le premier pas du ministère a et* un 

taux pas, ao vrai pas de clerc. M. Goblet 

a é té aussi maladroit qu'il es) possible de j 

Hemarquez-vous comme tous ces afin-

meurs de curés portent malheur nu i partis | 

qui les emploient i 

VA remarquez-vous aussi rontlaen les 

gauch i s oui peu de chance maintenant 

avec quelle êloiinuiitc rapidité ello ros- x 

aenteul les conséquence de leurs luèfaitsi 

Kilos onl invalidé, sons prétcxii d'ingé

rence cléricale, mais contre tout droit el 

coatre toute justice, un certain nombril 

d'élections conservatrices. 

Kilos ont soutenu que les carés doit! ' 

les paroissiens avaient voté pour la droite, i 

devraient être privés de l-'ur indemnité ! 

concordataire. 

Pour leur être agréable, M. Goblel u j 

enlevé a ces desservants le «.morceau I 

(!•• pain qu'ils partageaient avec les pan- J 

vrv*. », selon louait do M. Paul de C — 

\ •• ni M.ltorheforl qui demande l 'amnis

tie pour '.nus les délit» politiques. M.le nii-

e dt \ cultes fait entendre que le Fré -

nl d- la Képubiiquoa pu graeicrLouiae : 

Michel el d 'autrescondamnés anarchistes, i 

mais que l'idée ne viendra pas au gou- ; 

\ 'rneiiM-nl d'ainnistîei les curi's : • Ce 

n'est pas,dit-il,au lend< main ùi; jour où la 

( hambre a annulé un certain nombre d'ê-

lections qu'il est possible de prendre une 

pareille mesure. » 

La droite, qui n'a qu'uno médiocre sym

pathie pour Cyvoct et poar les dynauri-

ta rds de llontceau-les-Mines, et qui ne 

songeait g u è r e à soutenir l'urgence pour 

la proposition Rochofort, la droite s'indi

gne de oc qae le ministère, si doux aux 

criminels, roservetoutes aesaôvêrit»» pour 

des prêtres ou poar des electcars réac

tionnaires. 

Elle déclare, par l 'organe l e M. Paul 

de Cassagnac. qu'elle n'entend pat s'enr/u-

fftr sur tous les détail» du projet, mais 

qa'ello votera l 'urgence pour indiquer 

qu'elle veut l 'apoisement, tandis que le 

gouvernemeat reut entretenir la haine 

dans le pays . 

L'urgence est votée. 

Voilà comment le ministère Froycinot, 

né rer* le jeudi de l 'autre semaine, a été 

mis à mal le jeudi de cotte semaine-ci. 

Des juuruaux gouvernementaux affir

maient , hier matin, que le ministère avait 

une majorité « solide ». 

C'est étonnant conuno les journaux goo-

Vfnio.uentaiix sont mal renseignés depuis 

quelque t emps ! 
ALFRED REBOirX. 

NOUVELLES WJ . O I B 
L ' a n n J v e r s a i r e d e l a m o r t d e L o u i s X V I 

Paris. i:l janvier. — Deux messes ont été dites 
ee matin a Paris pour le repos de l'âme de Louis 
XVI. A SahÉVFnuKWi Xavier, il y avai t très 
peu de inonde. La famille d'Orléans était repré
sentée par MM. le? dues de Nemours etd'Alençon. 
A la Madeleine, environ trois cents personnes as
sistaient à la messe célébrée a 10 heures, par les 
soiiiS de M. le comte de Maurice d'Audignè. 

Paris , U janvier.— Monsieur le comte de Paris 
H fait dire, à Saint-François-Xavier, sa paroisse, 
une mrsse pour le repos de l'âme du roi Louis 
XVI. 11 y assistait, ainsi que Madame la comtesse 
de Paris et leur suite. 

L e s c o n s u l s F r a n ç a i s e t l e s C h i n o i s 
on Ut dans le Monde : 
« i 'ne lettre de Canton, a la date du 89 décem

bre, nous donne de tristes détails sur 1a situation 
de l 'autorité consulaire française vis-à-vis du 
pouvoir chinois. Nos consuls ne peuvent parvenir 

a assurer à nos missionnaires la jus te réparation 
d'-s rkuamigai et des sévices suliis pendant la 
guerre. I f il msndir ian ru aVimhrnt par l'équivo
que et ne tiennent aucun compte; des stipulations 
u. s traités, ils voient ilao* nos eoossls le? repré-
sentauts d'une nation foraée rie conclure une paix 
aigus» dans ilns conditi<.jps qui on t fait croire que 
la France était incapanle de continuer la lutte. Le 
Consul Lançais II Canton n'a mets* pu obtenir ane 
audience du \ ice-roi. 

» Ti'us les înissioniniirts n'ont pas encore jugé 
!• is-iiilc de rentrer dans leur* districts. Os voit 
ijii.' laffoerre et la paix qui l'a suivie ont compro-
niis, a\i lies de l'ali'..'rmir,notre prestige en Kï t rè -
ne-Oriest. » 

L e g é n é r a l d e s J é s u i t e s 

On lil dans PlWrwni 
« N o u s appren..ns jiar une gêpfcuha de Rosse 

que le H. V. Bet.kx, dont nous avons annoncé 
rentrée en oonvatosoence, a eu uiic rechute et qu'il 
faut craindre un dénouement l'ata!. 

« Le l'ère provincial et les supérieurs en ont été 
avisés, e t des prières sont de'ui dites à. l'intention 
de l'illustre nonagénaire. » 

P o u r s u i t e s c o n t r e < G e r m i n a l » 

Le Temps dément que des poursuites doivent 
être onlonnées par le parquet de la Seine contre 
(ier,r,irnl ht dernière oeuvre de M. Zola parue il y 
a un moi:;. 

L o s r é p u b l i c a i n s e s p a g n o l s 

Madrid, '.M janvier.— Le directeur du Preevtaso 
organe de M.Zori l la , a été emprisonné, sur un 
ordre si gué Au tribunal civil, pour avoir put lie 
un article contre tefl institutions actuelle*. Bi 
(ilulu, journal de M. Castelar déclare que tonte 
personne qui conspirera ' 'entre l'ordre des chose* 
établi sera ip*o fhdo exclue de son par t i . 

A s e a s s i n a t s e t s u i c i d e s 

Parte, '̂1 Janvier. — l ne Bile publique u été as
sassinée dans la soirée par an jeune homme de 
é. •:-• ufans,nommé Leroux.L'assassin est arrêté. 

Ageii, SI j anv ie r .— (Ase r ra i , t e d'une buvette 
a été assasàuè à Marlnande. Le meurtrier l'est 
suiei lé. 

i u notairede'Paniers vient de tenter de se sui
cider dans un bote) d'Agen, à coups de pistoleLSes 
blessures sont graves. 

L ' i n c i d e n t d e C a r t h a g è n e — U n e c o n s p i r a 
t i o n z o r i l l i s t e 

(De notre cormpomdiutt pa.l.ju!:,:,- de jlnd, iil, 
Madrid, i l janvier . — 1! m - revient de source 

absolument sûre que Zorilla a été étranger à l'af-
Cair* de Gartliagéne. Ceel un chef eantonaliste 
Anionetc (.aivez pui, par rivalité avec Zorilla, a 
organise la surprise d e fort San .luliau pour dé
montrer son savoir l'aire. 

Les EorillMtes 1res nombreux et bien organisés à 
CarUtagènese voulurent pass 'uuii ' aux insurgés 
dcGalves. 

D'autre part , on annonce que Zorilla a organisé 
une vaste conspiration et préparé quelque soulè-
vem< nt posr ia fin du mois. Le nombre de a s a é 
illies militaires se montrai t a H,0Û0. 

Le gouvernement saii tout cola et prend ses 
mesures en conséquence. Si, malgré ses disposi
tions, un soulèvement avait l ies, on nootmerait 
au ministère Martine* Campoa, sous le.- auspices 
de M. Sagasta, mais qui serait avant tout on mi-
nsstt-re de résistance. 

C o m b a t e n B i r m a n i e 

Rangoon, 21 janvier . — On mande de Miyngoon 
le l 'J: Le colonel Omintinney a attaqué Kunnah le 
18. Les princes ont pris la fuite. L'ennemi a eu 
une trentaine d'hommes tués et a perdu sis canons. 
Lu eipaye a été tué. 

G r è v e k N e w - Y o r k 
New-York, 21 janvier. — Les ouvriers de deux 

fabriques de cigares s'ètan'i mis en grève et ayant 
refusé de reprendre le t ravai l , quinze autres fabri
ques, employant IL000 ouvriers, ont fermé leurs 
portes. 

LES DÉPOTÉS DO 1 0 1 
OMS US BUREAUX DE LA CHAMBRE 

(Drjièelic cfg iiotrij correspondant particulier) 

Paris, 21 janvier. 
La Chambre a r.ommè aujourd'hui un certain 

nombre de commissions ; voici les plus impor
tantes. 

1" Commission relative aux projets de loi con
cernant les chemins de 1er (33 membres} MM. 
Papou, Letellier, Bousquet, Reymond, Ducroz, 
Maratoaaier, Casse, Ktieune, Peaaoa, Labonsse, 
Madier-Monljau,Gaillard (Puy-de-Dôme',. Ricard, 
Crozet-Foarnevroa, Delmas, Monmut, Bourlier, 
Hinaehon, l 'elletan. l lubbard, Huyat, l lorteur, 
Cantagrel, WfHoa, Coehery, Derevog», Sandrigne, 
Dreyfus, Piva'-oii, Guyot-Dessargne, Roy de Lau-
tay, IjcsguilHer, Ollivier. 

2- Commission relative à la loi sur les conseils 
de prud'hommes : (Onie membres. 

MM. Bore, Jules Carret, laeqaea, Gaillard,Félix 
Taure. Tou-set, Baltet, Lyonnais, Auj.nii ', Boyer, 
Aebard. 

3 ' Commission relative au p ro je t t e s les sociétés 
par actions voté par le Sénat : (Onze membres.] 

MM. Arasa i t , Boreau-Lajanadie, Lèvèque, 
Alîred Laroze, Ï rouard-Riel le , Coll'avrèe, Thel-
lier de Poacheville, Brice, Labatut , Hurdeau.ltou-
vier. 

4" Commission chargée d'examiner les proposi
tions concernant les caisses de secours, de pré
voyance pour les ouvriers mineurs, et celle votée 
par le Sénat concernant les délégués mineurs (22 
•wmbres). 

MM. Brousse, Lcvet, Guillaumou, Camelinat, 
Imbert, Laguerre, Dupuy fBaste-Lotre), Perno-
let, Jaur»:,, Maurice Faure, ITourgeois, Compayré, 
Jamais, Hérat, Audill'ret, Aujame, Vieillard, La-
grange. 

11 manque deux membres, le troisième bureau 
ayant renvoyé l'élection à samedi. 

l-KS TARIFS • « CHEMINS 1>E KKR 

Dans le deuxième bureau, en réponse à MM. 
Raymond et Marmonnier, M. des Rotours dit que 
le devoir des membres de la commission spéciale 
est d'user de toute l'influence dont ils disposent 
pour obtenir la suppression ries tarifs qui , sous la 
dénomination de tarifs de pèuétration, de transi t 

ou internat ionnaux assurent aux produits é t ran
gers un trai tement plus favorable que celui assuré 
aux produits français. La houille augla'se de liiui-
kerqno à Paris, acquitte 7 IV. 40. De Gens à Paris" 
lo tarif est le même bien (pie la distance soit 
moindre de 100 kilomètres. 

Ces abaissements de tarifs pour les produits 
français et la suppression des ta r i f sde pèuétration 
voilà un des dttidèral i du commerce et de l 'indus
tr ie . 

Dans la précédente législature.sur la proposition 
de l.i commission spéciale de chemins de fer, la 
Chambre a voté de» conventions qui.s'ous prétexte 
de rachat de chemins de fer ont coûté an Trésor 
plus de30O millions qu'il* ne ds ra i sn t pas et qui 
ont passé, eu grande partie, aux mains de spécula
teurs audacieux. 

Ces projets de lois n'eussent point été .-otès, si. 
au lieu d'être soumis à une commission unique, 
d o n 1 out contrôle était exclu ils avaient subi 
l'examen des bureaux ainsi que le veut le règle
ment . 

Des projets de lois de concessions présenter) 1 un 
caractère non moins regrettable. Us républicain, 
M. l.esguillier, a constate qu'un examen at ten
tif des projets de lois des chemins de fer compris 
dans le programme Freyeiaet eut épargné au bud
get une dépense inutile de 4 milliards tout eu as
surant aux populations des voies de communica
tions suffisantes. 

Si on veut empêcher le retour de ces fâcheux 
errements, il faut que tous les projets de rachats, 
si o u r s présente encore, soient examinés avec le 
plus grand so>n et une complète Impartia
l i té . 

T Î I f l H DS KKTItAlTKS i'ol R I l-.S MINr.IRS 

Dans le 2e bureas , M. Lefebvre-Pontalis a dé
claré qu'il acceptait en principe les lois relatives 
à l'établissement des caisses de retrait -s pour les 
mineurs, t rou vaut qu'i l « importe rii l'aire pou
les ouvriers, ù la Un du XI Xe siècle, c qui a été 
tait ea 17e'). à la lia du K\ Elle siècle, dans 'inté
rêt des pay <ans. » 

l l a i n v n q u ; la législation allemande et lu légis
lation belg<9 pour justiAer 1 s propositi ins. M, 
Lefèvre-Pontalis a obtenu dix voix contre qua
torze données à M. Camelinat. 

Dans le 7e bureau il ne s'en est fallu que .l'une 
ou deux voix que M. Léon Renard ne nil nommé 
membre de la commission chargée d'examiner les 
propositions de loi relatives aux caisse.-, de secours 
et de retraites des ouvriers mineurs. 

Son discours, favorable aux projets, portait sur 
des améliorations indispensables telles que la divi
sion entre les caisses de secours e t les caisses de 
retraites, la quoti té de la retenue, la généralisa
tion de «es institutions, ii toutes le? industries, 

U avilit frappé les membres du bureau el n'était 
l'intolérance politique qui se g isse partout, M. 
Renard ont été nommé commissaire ;, une granda 
majo -ilè. 

ijnol qu'il eu soi:, ses observations si judicieuses 
odt produit la plus grande impression sur s, s 
adversaires politiques eux-mêmes, et l'on des 
auteurs du projet, M. Laur.qui se montrai t opposé 
à tonte modification a vu sa candidature écartée 

Dans le 4e bureau M, Déjardin explique que le 
comité îles honillèn s du Nord et du Pas-de-Calais 
s'est occupé de le. icr satisfaction aux préoccupa
tions des pouvoirs public;. 

i u projet de réglementation a été étudié et a p 
prouvé portant création de caisses de n traites des 
ouvriers mineurs, au moyen de versement à la 
caisse nos retraites de l 'Etat créée par la loi du 1S 
,|.i i I8SC t i c i ' HUIICD;. d srlmuustratrs i :';;i 
mars I t S l . Ces versements seraient égaux à 3O|0 
des salaires ; les compagnies en feraient la moitié 
cl les ouvriers l 'autre moitié. 

.M. Déjardin d i t que s'il est sommé membre de 
la commission il demandera l'adoption de ce pro
j e t 

M. Laguerre dit qae l 'at t i tude des compagnies 
a bien changé depuis lors ; il proteste d,-s bonnes 
dispositions dont M. Déjardin s'est fait l 'inter
prète. 

M. Déjardin riposte que les compagnies ont tou
jours eu, pour préoccupation première, le sort a> 
leurs ouvriers ; elles se sont mises d'accord pour 
une réglementation uniforme. 

. qui s'est produitdaa* la UmméHe orientale, a indi
qué le désir que les habitnnts île ce pays éprouventde 
voir moduler les conditions politiques dans lesquelles 
ils ont Hé placé» par le traite èe Hei-iin. 

Dans le* négociations qui ont e'.i \U\i, mon b u t a 
été de placer, conformément à leur désir, les babi-
tant* ae la Konmélie s >us l'administration du prince 
de Bulgarie, en maintenant dans leur intégrité les 
dio'.u essentiels de S. M. I. le sultan. 

Ea vertu d'une convention qui a étéconclue avec in 
Parie Ottomane. l'Angleterre et la Turqelc ont nom-
nié de . coauiiissaires ciiargés do se eoiicei-ter arec 
S. A. le khédive et de présenter des rapports concer
nant le.i mesures nécessaires peur assurer la défense 
de l'Egypte, ainsi que la stabilité et l'aMsaeRé du 
gouvernement établi dans ce pays. 

lie longues négociation* relatives aux droits do la 
République française sar les cotes de Tei re-Neuve. 
tel» qu'ils sont spécifiés par le traité d'Utreeht, ont 
abouti à une solution satisfaisanie. G'ace >rd inter
venu sur ce point vous sera soumis ain-i qu'au Par
lement de Terre Neuve anssltAI la reunion de ee der
nier. 

t 'ne convention a été également conclue avec l'Es
pagne. Elle assure à notre paya tons le* droits com
merciaux accordés à l'Allemagne dan • l'archqn 1 des 
Caroline*. 

Votre situation sera demandée pool les mesures 
législatives rendues nécessaires par une convention 
internationale relative mis droits d'auteurs, que j 'ai 
approu\ée. 

C'est avec une profonde douleur que. depuis la der
nière fois que je me suis :ube-sée a vou.-, j 'ai vu se 
renouveler les tentatives ayant pour but d'exciter le 
peuple de l'Irlande à l'hostilité contre l'union légis
lative qui existe entre ee pays et la Grande-Bretagne. 

Je suis résolument hostile à tout ce «jot pourrait 
troubler celte loi fondamentale et je m'opposerai a ce 
qu'il n'y soit porté atteinte. 

Je sois c invaincue que je serai cordialement aidée 
par min Parlement et par mon peuple. 

Gomment on prépare la guerre civile 

Dans le Nord, on vo. t des anarchistes prèelu-r 
ouvertement, sur Us places publiques, la révolte à 
mam armée, l'assassinat du bourge ûs, i'i;. • ndie, 
le. pillage. 

Dans le Midi, les t o u r n a s ! du gouvernement se 
livrent il i l s provocations n m moins infâmes. 

Le Répvblicain landais, qu soutient les candi
dats de gauche contre les co:, vateurs invalidés, 
affirme, au cours de sa polémique électorale, que 
l'assassin de M. Barrôme ne peut être qu 'un agent 
de la réaction, et, par tant de là, il déchiré les con
servateurs capables, sinon convaincus, des plus 
noirs forfaits. Il eontisose : 

El vi us, paysens, eosj9urn ,< .- . u p!u» • M séci'-
rii-:. i-'O.v./ -,-,•<'.'.<? c/,.''• : la mi-H-re est la eompr-
gse de ' >trefoyer.On veut vous traiter commettes 

: i ; , / ' i . : . . , . i ,„ • • . : 
eites à vos m utres que vous êles libres, que vous 

{•teste nombre; dites leur qu'au lieu d'exploiter vos 
misères, «7* <v»,>ni initu • de 1rs soulager, enfki.i-
sant sortir rf fmr earli fe, et est remettant dans 1> 
cilculatioa l'argent qu'ils y ont enfoui, pour «voir 
raison de votre indépemlanee eu vous fsisaat erever 
de faiai. 

Oui, paysans,sans vous, par qui leurs ehaapa se-
raieiit-ils cultivés i 

/,<•.,• ru••••• el ioisiretèsont lapanagedes ennsercttr 
i ,:,'.,, .,", .- M s-., urs font riviv. lis ne peuvent se 
passer de voi .. raites leur la toi.Vousêtes le nom
bre, vousete- le.> m.ducs. 

Keprcncz Mire liberté et votes selon vos cons-
cie nées. 

Et vous républicain;, eue le* conservateur* rac-
•acent, fourbisses vos arm s, é t a l a première alga
rade, ripostez) Il n'iia '/('•• /••.; -morts i/tii ,»•• r< • <'-,'-
iie,,t , as. 

N'est-ce pas,— l i -bas . e u u m e ic i ,— l ague r r e 
civilequ'on semble vouloir préparer ? 

Ouverture du Parlement Anglais 

D I S C O U R S D E L A R E I N E 

Londres, 21 janvier . 

Le Parlement a été ouvert par la Keir.e en per
sonne. La cérémonie a en uu grand èclat.l in grand 
nombre de dames portant de belles toilettes et 
couvertes de diamants garnissaient les t r i 
bunes. 

S. M. est entrée dans la Chambre des lor.ls à 8 
heures 10 m. 

Le prince de Galles a occupé le siège à la droite 
du Trône. 

La princesse Béatrice s'est tenue debout à la 
droite de la Reine, 

Les ministres se sont îangès en demi cercle an-
tour du troue auprès duquel se trouvaient égale
ment tous les membres de la famille royale, à 
l'exception de la princesse de dalles, des princes
ses Louise et Christtane et la duchesse d'Edim
bourg. 

Le corps diplomatique en entier assistait à la 
cérémonie placé a droite de la souveraine. 

Le lord chancelier a lu le discours du trône. 
La cérémonie n'a pas duré plus de quinze mi 

nutes. 
La reine s'est retirée suivie par le prince de Gal

les, le duc d'Edimbourg et tous les personnages 
qui composaient lo cortège royal. 

La séance a été suspendue aux lords et aux 
commuées; elle sera reprisa a 4 heures. 

Voici les principaux passages du discours de la 
reine : 

Mylors et Messieurs, 
Mes relations avec les autres puissances continuent 

à avoir un caractère amical. Le différend qui existait, 
la dernière fois que je me suis adressée à vous, entre 
mon gouvernement et le gouvernemeat russe, uu 
sujet des frontières de l'Afghanistan, a été aplani 
d'une manière satisfaisante. 

Es veriu d'une convention qui vous sera soumise, 
des commissaires anglais et ru»ses se soatt occupes, 
avec plein et entier concours de mon allié, l'émir de 
l'Afghanistan, de délimiter la frontière de ce pays. 

Je suis convaincue que. leurs travaux, qui sont déjà 
très avancés, auront pour résultat d'assurer le main
tien de la paix dans l'Asie centrale. Vn soulève > ent, 

REVUE D E J A PRESSE 
Atout seigneur, tout honneur . . . (Test 

au tr iomphateur de la journée d 'hier qu'il 
convient de donner d'abord la parole. 
Voici ce qu'écrit M. Rochefbrt dans ïln-
(ransioeantftm par lant dos opportunistes. 

• Ces tristes sires s'imaginaient sans doute 
qu'ils jouaient un bon tour aux radicaux en 
repoussantl'amnisiie que ceux-ci avaient pro
posée. C'est à eux-mêmes qae ces enfumeurs 
d'Arabes et ces aflWmeurs de prolétaires fai
saient surtout du tort. Le vote qu'un dépuié 
émet pour rejeter une amnistie est de ceux qui 
restent el qui prennent d a c dans un casier 
parlementaire. Ils sont aujourd'hui simple
ment humiliés d'avoir c :é bat lus dans le Par
lement. Nous les attendons dans quatre ans, 
lorsqu'ils reparaîtront devant tenra électeurs, 
qui Ictirmettr ml sous le nez ce vote honteux 
ot Indélébile. Ces gens-là ne sont et n'ont j a 
mais été des républicains, t.: sont des don
neurs d'eau bénite, qui vont instinctivement 
aux exploiteurs du pauvre et aux persécu
teurs de la Libre Pensée. Ccst pour eux 
qu'Hugo a écrit ces vers terribles : 

L'Eglise du bon Dieu n'est que votre buvette, 
Voua offres l'alliance i tous le» inhumaia-. 
Oa trouvera du sang au fond de la cuvette. 
Si jamais, par hasard, vous vous lavez les mains. 
s Q u a n d atij m i n i s t è r e , son i n t e r v e n t i o n 

m a l a d r o i t e d a n s le déba t a t o u s les c a r a c t è r e s 
d 'une t r ah i son , l l y a v n i l e n t r e les G a u c h e s 
et lui u n e sor le d e c o n t r a t q u i . p o u r n ' a v o i r 
pas é t é éc r i t s u r p a p i e r t i m b r é , n 'en é ta i t pas 
moins réel. 11 était moralement convenu 
q u ' e n é c h a n g e d e l ' abandon d e la mise eu a c 
cusa t ion des flibustiers q u i a v a i e n t p longé la 
F r a n c e d a n s l ' e sc roquer i e t onk ino i s e , o n 
nous d o n n e r a i t s a n s d i seu t ion l ' amnis t i e . 
Q u a n d l 'espèce d ' empa i l l é n o m m é Br i sson 
s 'est p r o n o n c é c o n t r e ce t te m e s u r e , e n c o r e 
p lu s po l i t ique q u ' h u m a n i t a i r e , n o u s a v o n s 
•entendu d e n o s o r e i l l e s M . d e F r e y c i u c t d i r e e t 
r é p é t e r à p l u s i e u r s d é p u t é s , q u i l ' a i r t ru iera ient 
a u bessoin : 

>i N ' a v o i r p a s m e n t i o n n é l ' amn i s t i e d a n s la 
Déclara t ion min i s t é r i e l l e , que l l e folie ! E n 
quo i ç a n o u s a u r a i t - i l g'énés '? » 

» B r i s s o n t o m b o p a r t e r r e éc rasé sous le 

pseudo-vo te des crédit s du i 'onkin : el la p r e 
m i è r e chose q u e f.dt le n o u v e a u m i n i s t è r e , 
c 'est de r e p r e n d r e les théor ies s a u g r e n u e s 
qu ' i l b l âma i t p u b l i q u e m e n t chez son p rédéces 
s e u r . Bt e'esl un m e m b r e de la Dro i t e .M. Paul 
rie Cassagnac , qu i a d û r a p p e l e r ces l ibé raux ' 
au libéralisme et à la générosité ! » j 

Voici les réflexions tin» autres journaux ' 
de frauche : 

Le .loiiritni des Détmts: Le vote d'hier ne 
p r é j u g e r ien . 11 p r o u v e u n e chose : à savo i r 
q u e l a c h a m b r e ac tue l l e n ' e s t p a s capable de 
f o u r n i r u n e ma jo r i t é . C'est ce q u i n ' ava i t pas 
besoin d ' ê t r e d é m o n t r é . 

L e Siècle : L e g o u v e r n e m e n t voit déjà OC 
qu ' i l peul e spé re r du c o n c o u r s des r a d i c a u x . ; 

La Rt jinii/iqua Ft-ançaise d i t q u e si le oa-
b i u e t a e i é mi s h i e r e n m i n o r i t é , la faille en j 
es t à c e u x d e s d é p u t é s q u i c o m p t e n t d a n s le ! 
cab ine t d e s r e p r é s e n t a n t s qu ' i l s ne su iven t , 
p a s e t c 'est à ces r e p r é s e n t a n t s e u x - m ê m e s de 
p o r t e r le poids de; la fau te . 

Le XIX* Siècle • Le vo l e de l ' amnis t ie 
— q u a n d les c o u d â m e s son t g r a c i é s — e n - i 
t r a î n a n t l edésavoe t tdes m e s u r e s p r i ses c o n t r e 
c e r t a i n s m e m b r e s du c l e r g é , c 'es t u n échec 
formel, nous ne disons pas contre tel ou tel 
cabinet, mais à toute la politique gouverne
mentale. 

Le Haiipel : Il esl reçreUable que le cabinet 
au lieu de se désintéresser du débat comme il 
y paraissait résolu, ait décidé de combattre la 
proposition. Si jamais un peu de prudence, un 
peu de lactique a été de mise, c'est bien dans 
une Assemblée où le tiers des membres est tou
jours prêt à voter dans le sons contraire aux 
désirs du cabinet. Dans se> condiii ns,un mi
nistère ne peu! s'engager que sur îles ques
tions importante"». 

Voici ce que. disent les journaux de 
droite : 

Le l'iaiti-it : La droite joue habilement ^m 
jeu, mais M. de Freycinet est décidé à ne le-
nir aucun compte de l'union de la minorité 
avec une fraction queleonquede la majorité 
républicaine. 

Au total, personne ne considérait, dans les 
contours de ta Chambre, ce premier vole 
comme engageant ta responsabilité minisié-
rldle. 

lie Soleil : Ixs bruit court que h> ministre 
de l'instruction publique voulait, en dépil de 
ses co l l ègues , d o n n e r sa déin'w-ion : on a dit 
plus tard, que, sans re\ euir sur sa résolu! ion, 
Il ea ajournait l'effet à vingt-quatre heures. 
Nous croyons que M. Goblel restera ci que ses 
collègues resteront avec lui ei comme lui; 
mais il n'es! douteux pour personne que le 
gouvememenl a reçu hier une Mo- uiv mor
telle. 

Le Gauloi* : Four être conséquent avec ce 
qu'il appelle sa doctrine, il doit, bien que mis 
en minorité, rester en fonction, puisqu'il 
nV'linel point qu'une majorité qui n'est pas 
exclusivement et uniquement composée de 
républicains puisse renverser un cabinet ré
publicain. 

Mais. le vote n'en e<! pas moins acquis. 
Ce qui esi voté n'en esl pas moins voté. 
De sorle que le ministère, rotant debout 

quoique renversé, devra promulguer et exé
cuter une toi votée par la majorité, contre 
lui, malgré lui. 

l'eut-on rêver une situation plus absurde 
et plus honteuse pouT an gouvernement? 

Et voilà pourtant à quel comble de ridicule 
celui-ci s'expose avec sa prétention de mettre 
l'existence des cabinets an-dessus des coups 
de. la majorité. 

Quand viendra, par exemple, la discussion 
du budget des cultes, tel chapitre combattu à 
outrance par.M. Cobloi comme hier il a com
battu l'urgence de la proposition Rochcfort, 
peut fort bien être voté, maigre ses efforts 
désespè res . 

11 ne sera pas battu, à son compte, puisque 
la droite aura fourni le plus fort contingent 
d e l à major i t é v ic to r i euse . 

Le voilà donc obl igé de r e s t e r m in i s t r e , 
sous pe ine d e se d o n n e r u n d é m e n t i à l u i -
m ê m e e t ob l igé , en îvs t an l minWtre , d 'obé i r 
à u n e majo r i t é dont il ne reconnaî t pas le p o u 
v o i r . 

Xou< d é n o n ç o n s à la ra i son publ ique ce l te 
s i tua t ion folle. 

M. SAVORGNAN DE BRA7.ZÀ 
A l t ' I K U l i l IVIMVi:!» A i V t l t l S 

La réception de M. de Brassa, par la société de 
géographie, a été hier, pour notre vaillant cxplo-

; rateur , une véritable apothéose. 
A deux heures et demie le héros de la l'été, cn-

! tours de MM. de Lesseps et Borna de Btwage, a 
i l'ait son eut èe sur l 'estrade du Cirque d'hiver. 
j Lee trois mille place» disposées en amphithéâtre 

autour de l'arène étaient toutes occupées, et trois 
mille curieux encore attendaient à l 'extérieur. 

— Si nous avions loué le t 'hamp-de-Mars, nous 
disait un des organisateurs de la cérémonie, il y 
eût eu de même des mécontents. 

M. de Brazza se présente en public sous l'unifor
me sombre de lieutenant de vaisseau. 

Apres une allocution de M. de Lesseps, notre 
compatriote prend la parole et durant une heure et 
demie 1 ient son auditoire «oss le charme de ses in
téressants récits. 

Nous serions heureux de pouvoir reproduire ici, 
on son entier, la conférence de M. de Brazza. Les 
événements de la journée nous contraignent à ne 

I donner qu 'une analyse de son discours. Nous 
ferons cette analys aussi complète et anssi lsièle 
qu'i l est possible de la luire en un nombre l imité 
de lignes. 

M. de Brassa rappelle, en débutant, qu'il a, 
devant ce même public d'élite, raconté, il y a 
trois ans, le voyage accompli par lui de IST'.i à 
MB*. 

L'orateur rappelle ensuite les origines du Congo 
et les ét ions tentés par ses prédécesseurs, du 
Chaillu, le marquis de Compiègne. 

M. de Bcaixa n e o u t e ensuite les péripéties rie 
ses voyages sur le sol africain ; ses excursions au 
(tabou, ses retours sur le sol rionl il ambitionnait 
la conquête. 

— Je marchais toujours en avant, riit-il en suli-
stanee, parce que vous-même, à la Sorbonne,vous 
m'avez crié : « En avaut ! » 

Ces mots provoquent unetr iple salve d'aïqdau-
dissements. 

M. rie Brazza, très calme, poursuit sa confé
rence et insiste sur les résultats scient niques qu'il 
a e u le bonheur d'oMaair. 

Puis il parte îles résultats commerciaux se sou 
expédition. 

En dix années, il a obtenu une organisation 
inespérée. Dix mille hommes sont à sa disposi
tion, dix mille indigènes. Ces indigènes peuvent 
seuls garder le territoire conquis. Mais U faut sa
voir les manier, il faut les soustraire à une orga
nisation Mouvernemeutale trop semblable à nés 
organisations gouvernementales européennes. Ces 
dix mille hommes sont à notre disposition, comme 
colporteurs, comme pagayeurs, comme solriats au 
besoin. Nous devons prendre soin de leur dévoue
ment . 

L'orateur,eu termes très émus et très applaudis 
rend hommage et ses collaborateurs. A de Kigali 
rie Lastoors, mort en Afri tue, au docteur Haillay, 
solide encore su r la te r re conquise, à Jacques do 
Brazza, qui va rie stations eu talions recueillir les 
èlèmentsdes collections 'Historiques qui lui ont été 
demandées par notre Gouvernensent. 

M. de Brassa salue an bruit des bravos de trois 
mille personnes réunies et doit saluer encore,lors
que M. rie Lesseps provo [uc pour lui de nouveaux 
appl tu lissements, •-,-. disant que notre de Brazza, 
après avoir conqu leCong , a conquis l'opinion 
publique et quel d lit être nomn • goaverneur des 
régions prises par lui. 

Notre compatriote déclare qa'il ne consentira à 
devenir le gouverneur du Congo, que s'il peut r é -
sider dans les provinces qu'il a pu apprendre à 
connaître, lit ;l se re t i re , sa s œ u r a u h u a . A s 
dehors, sur les boulevards, on l'acclame jusqu 'au 
coin de la rue Saintonge, où une voiture, passant 
vide, lui permetde se soustraire à le trop bruyan
tes ovations. 

L'ASSASSINÂT DU PRÉFET del/EURE 

Le V» ,ips disait hier soir : « ptusieaia journaux 
manifestent ce matin leur ètonnemeat parce qu'un 
certain nombre rie papiers Miraient été brûlés 
dans le cabinet du préfet, le leraKinaiudesa mor t . 
Nous crevons savoir que ('étaient là des papiers 
personnels à l 'administration ùu préfe t S'ils ont 
été détrui ts , c'est p o u r des raisons d'ordre r.ure-
nieut '.'.dmiuistratif, ta persoane qui les a bridés 
et qui est al aehc au cabinet du préfet ayant juge 
que ces papiers coati aaieat ries notes particulières 
sur les fonctionnaires du département de l 'Eure, 
notes m devant pas être livrées au successeur dé 
II . Barêane. » 

on lit dans le M •• • : « L'assassin est certaine
ment descendu à Mantes, et il n'y a t rouvé aucua 
complice. C'est bien lui qui a pris le t r a i s à Mantes-
station, puis est r en t r ée Paris. U est même certain 
qu'à l 'arrivée à la gare Sa in t -Lazare il a été pris 
île la peur d 'être reconna, ca r tt a ci cernent reUteé 
U eef île MOIpmleiot et s'est dissimulé du mieux 
qu'i l B pu en donnant sou bolet à l'employé. 

» Nous croyons savoir que maintenant la police, 
ou du moins quelques agents de police, ont pu se 
met t re sur une piste. 

> on nous assure, en effet, qn'on a retrouvé la 
couverture de voyage que portait avec lui l'assas
sin, et que, d'après quelques iadiecs certains, on 
a découvert tout an moins les traces du criminel . 

» 11 est impossible d'en dire pins aujourd'hui , 
mais, ce que nous pouvons ajouter, c'est qu'il est 
regrettable que l'on n'ait pas encore interrogé Mme 
Barrème. 

» L'assassinat du préfet de l 'Eure est un drame 
intime, dont seuls ses parents les plus proches 
peuvent soupçonner l'énigme. 

» Mme Barrème et ceux qui approchaient de 
très près le préfet peuvent seuls donner des indi
cations précises. 

> Ln attendant la pensée intime des hommes 
qui. aujourd'hui. ..tc-ehe-it sur cette affaire, c'est 
que plus que jamais il faut dire : « Cherche» la 
femme.» 

«C'est ainsi qu 'on recherche même une maîtresse 
que M. Barrème a eue il y a plus rie quinze ans , 
avant s u i mariage.» 

Le (soûlait dit : 
« Le brigadier de gendarmerie de Maisons-Laf-

fltte, qui a manqué à tous s is devoirs, au moment 
cii il a et j prè\ e nu du crime commis sur le préfet 
• é l 'Eure, vient d'êtreesasé de son grade, et puni 
d'un mois de prison. 

» On nous informe égalera m que des punitions 
très sévères viennent d 'être infligées à des agents 
subalternes du chemin de fer, qui u'ont pas rem
pli leur devoir au montent de la découverte d u 
crime. 

«Nous avons dit hier qu'entre le moment ou 
MmeBarrèmeavait été prévenue de la mor t de sou 
mari et celui où les recherche* île la just ice avaient 
commencé, à la préfecture d 'Evreux, un nombre 
considérable de papiers avaient été brûlés dans la 
cheminée du bureau du préfet. 

» Cette nouvelle est aujourd'hui confirmée. 
» Quels sont donc ces papiers brûlés. 
» Pourquoi cette précipitation à les détruire '.' 

1 » N e pe>uvaient-ils servir à la justice pour l'é
clairer sur les causes du meurt re dont M. Rarréme 
a été victime ! 

» On prétend, nous le savons, que ces papiers 
se rapportaient seulement aux dernières élections 
OU aux Suaires du département. 

» Quel intérêt avait-on donc, si cette dernière 
version est vraie, à faire disparaître ces docu
ments ? 

» Autant de questions qui demandent des r é 
ponses précises. 

Les aura-t-on jamais .' 

nosoreillesM.de

